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.354 LE PETIT MESSAGER

venu pour tout le monde et il est loin de régner sur tous 
les cœurs et sur tous les peuples. Il faut donc appeler de 
tous nos vœux son règne sur cette pauvre terre et travail­
ler de tout notre pouvoir à l’y établir. En conséquence, 
notre résolution doit être de nous dévouer plus que jamais 
aux œuvres eucharistiques qui sont évidemment les plus 
efficaces pour réaliser l'Adveniat regmnn tuum.

Décembre ! c’est le dernier mois d’une année qui aurait 
dû être pour chacun de nous plus sainte que les autres, 
parce que nous devrions toujours aller de l’avant, tou­
jours de progrès en progrès. Avons-nous avancé dans la 
voie de l’atnour divin et comment nous sommes-nous 
acquittés de notre dette de réparation ? Voilà un bon 
examen à faire et qui pourra nous aider à passer ce mois 
dans une très grande ferveur.

Nous voudrons sanctifier particulièrement le 31 décem­
bre et la nuit qui servira de trait d’union entre 1902 et 
1903. Nous ferons tout pour obtenir une adoration noc­
turne d'au moins quelques heures dans les paroisses ou 
chapelles que nous fréquentons. Il est si important de 
réparer le passé et cl prépare, un avenir meilleur ! Et où 
donc pouvons-nous . ieu ; faire cette réparation et cette 
préparation qu'aux pieds du divin Réparateur en qui 
reposent toutes nos espérances pour cette vie et pour 
l'autre ?

Enfin, nous n'oublierons pas au temps de Noël la pra­
tique d'un apostolat très facile, très aimable et très 
fécond. Il s'agit, à propos de la creche que tous les petits 
enfants du monde catholique vont visiter avec tant de joie 
et de simplicité, de jeter en des milliers et des milliers de 
jeunes cœurs les germes d’une dévotion solide envers le 
Très Saint Sacrement. Comment donc? — En conduisant 
tout simplement toutes ces troupes enfantines de la crè­
che vers le tabernacle, de la crèche où elles contemplent 
avec ravissement le petit Jésus de cire ou de pierre, au 
tabernacle où réside substantiellement, vraiment, réelle­
ment, le petit Jésus de l’Hostie sainte qui n’est autre que 
le grand Dieu de l’éternité et le céleste Ami des petits 
enfants, celui qui veut encore les voir autour de sa Per­
sonne adorable pour les bénir et les exaucer. Quel dom­
mage qu’on exploite si peu la puissance d’intercession 
des petits enfants en faveur de la famille, de la religion,


